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Différents cadres de 
collaboration possibles

Le centre de ressource en 
mécatronique d’Annecy 
propose différents cadres de 
collaboration sur projet privé 
ou collaboratif pour partager 
les risques, mutualiser les 
moyens et les compétences et 
s’adapter aux besoins et pos-
sibilités de chaque entreprise :
• projet privé et confi dentiel 
sous forme de prestation de 
service au forfait
• projet collaboratif industriel, 
sous accord de collaboration, 
pour partager les risques et 
mutualiser compétences et 
moyens dans le cadre des 
pôles de compétitivité et 
clusters régionaux : 7 pro-
jets collaboratifs en cours 
dans 6 pôles, Arve industries, 
Movéo,Viaméca, Aérospace 
Valley, Pégase, Rhône-Alpes 
Automotive Cluster ;
• projet collaboratif de recher-
che appliquée

constitue par ailleurs un point d’accès privilégié aux derniers résultats de re-
cherche ainsi qu’un centre de formation professionnelle comprenant plus de 
40 stages en mécatronique. De nombreux secteurs d’activités sont concernés : 
transmissions mécaniques, hydrauliques et pneumatiques, outillages, engins 
mobiles, biomédical, ferroviaire, aéronautique.
Pour chacun de ces secteurs, il s’agit de fournir des réponses sous forme d’in-
tégration de capteurs ou de composants intelligents, d’actionneurs ou encore 
de systèmes de surveillance.
Ce centre de ressources s’appuie sur le GIS Cimeo avec Thésame, CTDec, 
C4i, Polytech’Savoie, l’Agence économique départementale de Haute-Sa-
voie, le GIE Électronique et développement et le pôle de compétitivité Arve 
Industries. 

Des capteurs et des composants intelligents
Le premier pas vers le composant intelligent consiste le plus souvent à intégrer 
des capteurs et les briques technologiques connexes pour réaliser de nouvelles 
fonctions de contrôle et de mesure physique telles que le comptage (durée de 
fonctionnement, cycles de fatigue, événements exceptionnels), d’identifi ca-
tion, de diagnostic et de surveillance. Il s’agit par exemple de développer des 
microcapteurs robustes, fi ables et économiques. On s’intéresse également au 
traitement local du signal, à la transmission de données par bus et sans fi l, à la 
récupération d’énergie, aux systèmes de mesure embarqués.
Ainsi, le projet Captaucom est consacré à la réalisation de capteurs autonomes 
et communicants. Plusieurs industriels et laboratoires de recherche sont impli-
qués dont SNR Roulements, Tefal et Somfy. En complément, une thèse avec 
l’Université de Savoie s’intéresse à la récupération d’énergie.
Avec Sensorex, c’est une centrale inertielle à bas coût, destinée aux besoins de 
l’industrie, qui fait actuellement l’objet d’un co-développement. D’autres tra-
vaux portent sur les nouvelles possibilités offertes par les micro-capteurs et les 
technologies de transmission de données sans fi l pour le traitement d’applica-
tions « temps réel ». On peut citer Zigzac, un accéléromètre sans fi l développé 
sur les bases de MEMS et du protocole Zigbee.

Des actionneurs
On parle ici de développement de système « motion control » sur mesure. Ces 
systèmes fonctionnent en boucle fermée et sont composés d’actionneurs, de 
transmissions mécaniques, de capteurs et de commande électronique. Ils ont 
pour fi nalité d’assurer un contrôle de position en régime dynamique. Avec la 
société Indeep, le centre d’Annecy a participé à la conception d’un système de 
positionnement de la tête optique de numérisation de disques 78 tours. Avec 
Mecalac, c’est un correcteur d’assiette pour sécuriser les engins de chantier 
qui constitue le défi  du projet Corras. Un système de guidage actif du faisceau 
d’électrons du futur collisionneur linéaire du Cern est également à l’étude.

Des systèmes de surveillance
Le développement de systèmes de surveillance en ligne d’équipements de pro-
duction et de procédés vise à anticiper les pannes, à éviter les pertes d’exploita-
tion, à garantir un niveau de productivité, de qualité et de sécurité, à réduire les 
consommations d’eau, d’énergie, de matière première mais aussi à préserver 
l’environnement des risques de pollution.



Les 2 et 3 juin 2010 au Grand Bornand

Le Cetim sur EMM 2010

Projet mini-pelle : la simulation de stratégies de 
commande à portée des mécaniciens
Jusqu’à présent surtout utilisés dans l’automobile, la simulation et le 
prototypage rapide de lois de commande sont désormais utilisables 
pour des applications mécaniques. Exemple pour un engin de TP.

Parmi les opportunités offertes par la mécatronique, l’aide à la conduite d’en-
gins mobiles (de chantier ou de manutention) fait l’objet, au Cetim, de plusieurs 
études depuis 2004. L’optimisation des stratégies de commande constitue no-
tamment une source potentielle de progrès. C’est à cet effet qu’a été créée une 
plate-forme de simulation numérique et de prototypage rapide.
L’équipe du centre de ressources mécatronique d’Annecy s’est ainsi intéressée 
à une commande de vérins hydrauliques pour une mini-pelle de travaux pu-
blics. Il s’agissait d’évaluer les performances offertes par une loi de commande 
(la loi TDC : Time Delay Control) pour l’asservissement de la position des 
vérins.
L’étude a débuté par la production d’un modèle numérique, représentatif du 
comportement de l’engin mobile. À partir de ce prototype virtuel, on simule, 
on évalue et on choisit les stratégies de commande les plus appropriées. Ces 
données sont ensuite validées en vraie grandeur par des essais en environne-
ment industriel sur l’engin. Des essais de caractérisation / qualifi cation longue 
durée permettent de défi nir les spécifi cations de l’électronique « temps réel » 
à mettre en œuvre. Le prototype virtuel ainsi obtenu étant réutilisable et faci-
lement modifi able, on dispose dorénavant d’un outil, mais aussi de méthodes 
afi n d’aider les fabricants d’équipements mobiles à concevoir de bonnes lois 
de commande.
Selon Youssef Chinoune, ingénieur en automatique : « Les techniques de modé-
lisation et de simulation permettent de concevoir le juste nécessaire et de réduire 
les délais de conception. Elles contribuent aussi à limiter les risques d’erreur 
impliquant des retours en phase de conception toujours très couteux ». Grâce à 
cette approche, on peut évaluer à moindre coût des techniques de commandes, 
spécifi er les capteurs et chaîne d’acquisition nécessaires, passer rapidement 
aux essais grâce à la génération automatique de code dans un calculateur. Cet-
te méthodologie assure également une capitalisation des connaissances sous 
forme numérique.
Ces résultats marquent un réel progrès pour les mécaniciens car, hormis dans 
le secteur de l’automobile, ce type d’outil de simulation est pour l’instant peu 
développé.



Les 2 et 3 juin 2010 au Grand Bornand

Le Cetim sur EMM 2010

Projet Corras : les capteurs inertiels mesurent 
l’inclinaison

Application de la mécatronique, le projet Corras donne naissance à 
de nouveaux composants assurant la maîtrise du roulis et du tangage 
sur des engins de chantiers

Existe-t-il un moyen d’équiper les engins de chantier d’un système de correc-
tion d’assiette capable de mesurer et de corriger, en temps réel, l’inclinaison 
des fourches de manutention ? C’est précisément dans le but de répondre à 
cette question que le constructeur d’engins de travaux publics Mécalac s’est 
associé, au sein du projet collaboratif Corras, à Sensorex, fabricant de capteurs, 
au Cetim et au Symme, laboratoire de l’Université de Savoie spécialisé dans 
les lois de commandes. Dans un premier temps, Sensorex et le Cetim, qui coo-
pèrent sur la partie « capteurs », ont choisi de concevoir une centrale d’attitude, 
à bas coût, à l’aide de technologies MEMS (Microsystèmes électromécani-
ques). Après avoir co-développé une maquette de carte électronique intégrant 
ces capteurs inertiels, les deux partenaires évaluent actuellement la faisabilité 
théorique et technico-économique pour ensuite évaluer les performances grâce 
au robot d’expérimentation implanté sur la plateforme Cetim de Chavanod. 
L’objectif de Sensorex est de lancer le développement d’un produit innovant 
dès cette année.
Mecalac et le Symme ont, pour leur part, progressé au niveau du développe-
ment des lois de commande et de la chaîne d’actionnement hydraulique de 
correction d’assiette. Les quatre partenaires sont confi ants pour la suite. Selon 
Louis Goyet, directeur technique de Sensorex : « nous devrions prochainement 
pouvoir développer un inclinomètre, associé à un correcteur d’assiette, capa-
ble de fonctionner en régime dynamique, le tout pour un coût compétitif ».

Un second projet en vue 
Le dirigeant savoyard apprécie la coopération avec le Cetim, la qualité du 
travail et ses retombées. « Nous allons dorénavant maîtriser les algorithmes 
dédiés au traitement numérique des capteurs inertiels afi n de mesurer un ou 
plusieurs angles de tangage et de roulis ». Il apprécie également la métho-
dologie mise en œuvre. « Elle nous oblige à sortir le nez du quotidien et à 
nous préoccuper du long terme. Les revues de projets régulières et les comités 
de pilotage trimestriels nous obligent à respecter les délais qu’imposent ce 
type de projet ». Au fi nal, Sensorex a acquis de nouvelles compétences dans 
son coeur de métier : « Elles nous seront utiles pour conquérir de nouveaux 
marchés dans les secteurs du transport ferroviaire, maritime et terrestre pour 
lesquels il faut être capable de mesurer et d’agir sur le roulis et le tangage des 
équipements ». Encouragé par ces bons résultats, Sensorex a décidé de lancer 
un second projet collaboratif ...toujours en relation avec le Cetim.

D’une durée de trois ans pour un budget de 890 k€, le projet Corras est cofi -
nancé par la région Rhône-Alpes au travers de son Cluster Automotive et par 
l’Assemblée des Pays de Savoie. 
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Projet FGVV : le perçage profond accède à la 
grande vitesse 

Grâce au projet FGVV, le perçage profond se dote d’un nouveau 
concept de porte-outil piloté

Industrialiser une nouvelle technique de forage vibratoire « à grande vitesse » 
pour centre d’usinage : tel est l’objectif du projet collaboratif FGVV lancé fi n 
2007 pour 3 ans. Ce projet labellisé par les pôles de compétitivité Arve Indus-
tries et Viaméca fédère une vingtaine d’entreprises représentant l’ensemble de 
la fi lière industrielle (fabricants d’aciers, de forets, de porte-outils, de machines 
outils, d’utilisateurs,etc ), trois universités et deux centres techniques dont le 
Cetim. Ce nouveau procédé a été mis au point par le G-SCOP, un laboratoire 
universitaire grenoblois spécialisé dans l’optimisation de la production. Il inté-
resse particulièrement les mécaniciens car il divise par trois le temps de perçage 
des trous profonds tout en protégeant l’environnement du fait qu’il ne nécessite 
aucune lubrifi cation. En relation avec quatre partenaires (l’Institut polytechni-
que de Grenoble, l’Enise, l’Institut français de mécanique avancée et le Centre 
technique du décolletage), le Cetim intervient sur le cœur de l’innovation : les 
vibrations axiales auto-entretenues. Il s’agit de déterminer les caractéristiques 
d’un nouveau concept de porte-outils adapté aux attentes des futurs utilisateurs 
tant au niveau de l’usinage des matériaux (acier, inox, aluminium, etc) que des 
secteurs d’application, centres d’usinage et de décolletage en particulier. Il s’agit 
également de défi nir les caractéristiques (géométrie, revêtement, etc) du foret qui 
permettra d’optimiser l’opération de perçage vibratoire.

Une vitesse de perçage trois fois plus rapide
Dans le cadre de l’industrialisation du procédé, le Cetim a mis au point une 
instrumentation afi n de contrôler la présence ou l’absence de vibrations ainsi 
qu’un système de transmission, sans fi l, de l’énergie et des données entre la 
broche fi xe et le porte-outil tournant.. Un modèle de porte-outil développé 
pour l’industrie du décolletage est actuellement en cours d’essai.
En l’espace de deux ans, les ingénieurs ont progressé dans le domaine de 
l’optimisation des conditions de coupe en perçage vibratoire. Ceci a donné 
naissance à un logiciel de simulation permettant d’optimiser les paramètres de 
forage. L’infl uence de la géométrie et du revêtement du foret sur les vibrations 
transmises sur les machines (l’âme du foret, en l’occurrence, a une très forte 
infl uence) est ainsi mieux maîtrisée.
Les récents essais réalisés au niveau de la durée de vie des outils indiquent que 
le procédé est applicable, sans modifi cation, sur un grand nombre de centres 
d’usinage et qu’il autorise effectivement une vitesse de perçage trois fois plus 
rapide sans lubrifi cation. 
À l’issue du projet, les industriels pourront bénéfi cier d’une gamme de porte-
outils et de forets totalement adaptée au perçage profond. Un progrès attendu 
car, contrairement aux autres types d’opérations, le perçage n’a pas encore 
bénéfi cié des retombées de l’usinage à grande vitesse.

Le projet en chiffres

Budget de 2 850 000 euros 
dont 30 % apportés par les 
entreprises, 44 % issus du 
centre technique (TA) et 26 % 
d’aides fi nancières apportées 
par le ministère de l’industrie 
dans le cadre du FUI, et les 
collectivités locales (conseils 
généraux de l’Isère, de la 
Loire, de l’Allier et de la Haute-
Savoie, Saint-Étienne Métro-
pole) ainsi que des régions 
Auvergne et Rhône-Alpes.



Les 2 et 3 juin 2010 au Grand Bornand

Le Cetim sur EMM 2010

Vers de nouveaux capteurs autonomes et 
communicants

Grâce au projet Captaucom, SNR Roulements, Tefal et Somfy inno-
vent vers de nouveaux concepts de capteurs répondant à leurs atten-
tes spécifi ques.

Le projet de co-développement Captaucom, lancé fi n 2007, pour une durée de 
trois ans, fédère trois entreprises (SNR Roulements, Tefal, Somfy), des labo-
ratoires du CEA Leti et du CSEM, Mind (ex 4i) et le Cetim. Il a pour objet le 
développement de briques technologiques innovantes visant à la réalisation 
de capteurs autonomes et communicants très compacts. Piloté par François 
Guers, de Thésame, ce projet labellisé par le Pôle de compétitivité Arve In-
dustries dispose d’un budget d’environ 5 millions d’euros dont 42 % apportés 
par les trois entreprises, près de 8% issus du centre technique et 50% d’aides 
fi nancières apportées par le conseil général de Haute-Savoie et par le ministère 
de l’industrie dans le cadre du FUI.
Afi n de pouvoir réaliser des capteurs particulièrement performants et com-
pacts, les partenaires doivent développer de nouveaux concepts tant au niveau 
des systèmes de récupération d’énergie dans l’environnement et du stocka-
ge de cette énergie, qu’au niveau des systèmes de traitement du signal et de 
transmission radio. Dans un premier temps, ils ont donc défi ni un cahier des 
charges décrivant les briques technologiques qui devaient être développées. Ils 
ont ensuite identifi é des technologies potentiellement intéressantes et suscep-
tibles d’êtres adaptées aux problématiques en présence. Cette démarche s’est 
concrétisée par la mise au point de premières briques technologiques qui sont 
actuellement en cours de tests. Durant les prochains mois les partenaires vont 
devoir associer ces différentes briques technologiques afi n de développer des 
prototypes de capteurs autonomes et communicants.
Durant la première phase du projet, le Cetim est particulièrement intervenu 
dans le domaine de la métrologie, des vibrations et de la surveillance des com-
posants mécaniques. Ses ingénieurs jouent également un rôle en termes de mé-
thodologie : organisation de la veille technologique, relations entre université 
et industrie et suivi de planning. À ce titre, ils accompagnent Somfy dans la 
mise au point d’un prototype destiné à fi naliser le design d’un nouveau pro-
duit. 
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Projet Zig’SAcc : un démonstrateur pour tester 
des capteurs sans fi l

Avec Zig’SAcc, les industriels disposent d’un démonstrateur d’essai 
de solutions innovantes pour le développement de capteurs sans fi l 
en application temps réel et pour résoudre des problématiques de 
vibrations gênantes.

Quelles sont les possibilités offertes par les micro-capteurs sans fi l destinés à 
être intégrés dans des systèmes de contrôle commande ? 
Que valent plus généralement les technologies de transmission de données 
« sans fi l » pour le traitement d’applications « temps réel » ? 
Pour le savoir, le Cetim a construit le démonstrateur Zig’SAcc, un mini projet 
mené en 4 mois et doté d’un budget de 20 k€. 
Yannick Favre, ingénieur chargé du projet, a d’abord qualifi é le protocole sans 
fi l « Zigbee » à 2,4 GHz puis a conçu et réalisé un accéléromètre sans fi l ex-
ploitant ce protocole. 
Dans le cadre de sa démarche, il a mis au point deux cartes électroniques de 
petite taille (30 mm2) implantées dans des mini boîtiers : la première intègre le 
capteur, l’électronique associée, l’antenne et la batterie tandis que la seconde 
intègre l’interrogateur qui s’interface avec la boucle de contrôle-commande.
 Afi n d’évaluer les performances de cette solution dans une boucle d’asservis-
sement de position avec suppression des vibrations, ces cartes électroniques 
ont été implantées dans un démonstrateur qui prend la forme d’un axe linéaire 
motorisé intégrant un micro-actionneur piézo-électrique. 
Cet outil spécifi que a permis de valider les lois de contrôle/commande mises 
en oeuvre lors du contrôle actif des vibrations, mais aussi de réaliser des mises 
au point et des essais de qualifi cation. 
Résultat de ce mini projet : le Cetim peut dorénavant proposer des solutions 
innovantes aux industriels désireux de développer des capteurs sans fi l en ap-
plication temps réel.

Les points clés du projet

• Conception de l’électronique 
et du logiciel
• Implémentation d’interface RF 
2,4 GHz et de micro-capteurs
• Optimisation de la consom-
mation d’énergie
• Mise au point, optimisation et 
essais sur table de la communi-
cation sans fi l temps réel
• Conception et réalisation d’un 
axe linéaire motorisé avec mi-
cro-actionneur piézo-électrique
• Conception des lois de contrô-
le commande pour le contrôle 
actif des vibrations
• Prototypage virtuel en simula-
tion numérique
• Prototypage rapide des lois 
de contrôle commande en vraie 
grandeur
• Mise au point et essais de 
qualifi cation sur démonstrateur
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Indeep aide l’INA à sauver ses vieux 78 tours

Dans le cadre du projet collaboratif Clareety, la société Indeep a 
développé un dispositif d’extraction de son par numérisation optique 
qui devrait aider l’Institut National de l’Audiovisuel et ses homolo-
gues de part le monde à préserver leurs archives sonores

Comment récupérer les sons enregistrés sur de vieux 78 tours qui ne peuvent 
plus être lus sur des tourne-disques adaptés à cause de leurs rayures, cassu-
res et salissures ? Pour tenter de résoudre cette délicate problématique, les 
responsables de la préservation des archives musicales de l’Institut National 
de l’Audiovisuel (INA) ont chargé l’entreprise d’électronique Indeep d’une 
mission complexe : concevoir un dispositif optique qui permette d’extraire le 
signal audio des vieux 78 tours sans aucun contact mécanique.
Dans le cadre d’un projet collaboratif dénommé Clareety, la petite entreprise 
implantée à Chavanod (10 salariés) a lancé un appel d’offres afi n de trouver 
des partenaires susceptibles de l’accompagner dans les domaines optique et 
mécanique.
Dans ce dernier domaine, Philippe Demichel, le p.-d.g. de la PME, a décidé de 
retenir la proposition du centre Mécatronique d’Annecy du Cetim : « C’était la 
plus crédible sur le plan technique et celle qui proposait le plus d’idées intéres-
santes ». Afi n de pouvoir mettre au point un dispositif à la fois robuste, com-
pact et d’un coût acceptable, ses ingénieurs ont proposé une solution fortement 
intégrée. En relation avec un bureau d’étude externe, ils ont conçu deux têtes 
de lecture (leur structure et les interfaces mécaniques) qui permettent d’ex-
traire le signal audio dans de bonnes conditions. Grâce à leur bonne maîtrise 
des mécanismes motorisés et des lois de contrôle-commande, ces nouvelles 
tête de lecture sont particulièrement performantes selon Denis Ropp, le chef 
de projet de la partie mécanique : « comme elles sont capables de se posi-
tionner de manière optimale, même en cas de mouvements complexes, elles 
sont constamment en mesure d’acquérir l’image du sillon par réfl exion sur 
le fl anc ». Au moment où les partenaires impliqués dans Clareety viennent de 
lancer la phase « Prototypes », Philippe Demichel est satisfait des résultats ob-
tenus : « Le Cetim a fait preuve de répondant et de disponibilité. Ses ingénieurs 
ont su tenir compte de nos contraintes dans le domaine électronique et opti-
que et nous proposer une solution globale qui répond bien à nos attentes. Ils 
nous ont apporté de bonnes idées pour solutionner la problématique cinétique 
puis défi nir des pièces mécaniques compactes bien adaptées aux mouvements 
complexes à mettre en œuvre ». Il n’était pas évident, au départ, d’intégrer des 
têtes de lecture dans un espace aussi réduit ». Il a aussi apprécié l’aide apportée 
au niveau du design : « comme l’aspect des têtes de lecture est parfaitement 
cohérent avec le design d’ensemble, nous allons pouvoir développer un pro-
duit particulièrement esthétique. C’est important car nous visons un public de 
professionnel mais aussi, à terme, de particuliers »

• Indeep a par ailleurs reçu pour ce projet le Grand Prix 2008 des Trophées de 
la mécatronique et de l’innovation, décerné dans le cadre du salon SCS.
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L’industrie, partenaire de l’école

Grâce à son partenariat avec l’antenne Mécatronique d’Annecy du 
Cetim, le laboratoire de mécatronique Symme, rattaché à l’Université 
de Savoie, peut facilement transférer ses compétences, en aval, vers les 
industriels. Une manière de coller aussi à leurs attentes particulières.

Avec ses 60 enseignants-chercheurs et doctorants et son important potentiel 
d’expertise en mécanique, instrumentation, matériaux et tolérancement, le 
Symme (Système et matériaux pour la mécatronique) se positionne comme 
la référence française dans le domaine de la mécatronique. Grâce à son mode 
de fonctionnement, ce laboratoire de l’école d’ingénieurs Polytech Annecy-
Chambéry offre la possibilité à ses élèves d’acquérir de nouvelles connaissan-
ces en contact avec le monde de la recherche et celui de l’industrie. 
Impliqué dans de nombreux programmes soutenus par l’Agence nationale de 
la recherche (ANR) et la Commission européenne (dont certains conduits en 
partenariat avec le Laboratoire d’informatique, systèmes, traitement de l’infor-
mation et de la connaissance – Listic de l’université de Savoie), il entretient 
des relations privilégiées avec de nombreuses entreprises comme SNR, Somfy, 
Valéo, Bosch, Adixen, Tefal, Renault, Total, etc.

Mieux cerner les attentes des industriels 
D’après Jacques Lottin, directeur du Symme, la coopération avec un centre 
technique comme le Cetim est vitale. C’est la raison pour laquelle le Symme 
s’est rapidement rapproché de l’antenne Mécatronique d’Annecy du Cetim 
quand celle-ci s’est installée dans les locaux de Polytech Annecy-Chambéry 
en 2007. Depuis les équipes coopèrent régulièrement autour de thématiques 
communes liées à la mécatronique : « Motion Control », conception mécatro-
nique, récupération d’énergie. 
Trois projets communs sont en cours. Le premier, baptisé Corras ambitionne 
de développer un système de correction d’assiette inertiel pour engins de chan-
tier. Un doctorant du Symme est impliqué dans ce projet de 44 mois cofi nancé 
par un fabricant d’engins de chantier (Mécalac), un fabricant de capteurs (Sen-
sorex), le cluster Automotive Rhône-Alpes, le Cetim et l’Assemblée des Pays 
de Savoie. Mecalac et le Symme ont déjà obtenu des résultats satisfaisants au 
niveau du développement des lois de commande et de la chaîne d’actionne-
ment hydraulique de correction d’assiette. L’objectif est maintenant de déve-
lopper un inclinomètre à bas coût, associé à un correcteur d’assiette, capable 
de fonctionner en régime dynamique. 

Coopérer dans la durée
Par le biais d’une de ses doctorantes, le Symme est impliquée dans un autre 
projet conjoint concernant la micro-génération d’énergie pour l’alimentation 
de capteurs autonomes communicants. Cofi nancé par la Fondation Cetim et 
l’Assemblée des Pays de Savoie, ce projet est important puisqu’il consiste à 
concevoir des systèmes de conversion mécano-électrique large bande, mais 
aussi à optimiser l’effi cacité d’extraction de l’énergie électrique selon le dispo-
sitif de stockage considéré. Un troisième doctorant du Symme est actuellement 
impliqué dans un projet conjoint concernant le nano et micro positionnement 

Jacques Lottin, 
directeur du Symme
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actif dans le domaine de l’instrumentation de structures mécaniques vibrantes. 
Ce projet d’une durée de trois ans, lui aussi cofi nancé par la Fondation Cetim 
et l’Assemblée des Pays de Savoie est conduit en relation avec le Laboratoire 
de physique des particules (LAPP) d’Annecy-le-Vieux et le Cern. 
À noter qu’en parallèle à ces projets les deux partenaires coopèrent aussi dans 
le domaine méthodologique et dans celui de la formation professionnelle 
continue notamment dans le domaine des nouveaux matériaux. Ce partenariat 
portant en germe de nombreux autres développements intéressants, Jacques 
Lottin estime « qu’il doit s’inscrire dans la durée ». 

... / ...
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Promouvoir la matière grise

Créé fi n 2008 par le Cetim et l’Université de Technologie de Compiè-
gne afi n d’initier des actions conjointes, l’Institut de mécatronique 
met actuellement en place une chaire d’excellence dédiée aux techno-
logies mécatronique, hydraulique et pneumatique. Les deux partenai-
res mènent d’autres projets communs en matière d’enseignement, de 
recherche et de valorisation.

La proximité géographique fait parfois bien les choses ! Proches voisins puis-
que l’un est implanté à Senlis et l’autre à Compiègne, le Cetim et l’Université 
de Technologie de Compiègne (UTC) coopèrent depuis près de 30 ans, dans le 
domaine de la formation et de la recherche. 
Cette volonté de travailler ensemble s’est concrétisée par la création de struc-
tures communes. Ce fut le cas, en 1999, par exemple, avec la création du La-
boratoire de traitement de l’information en mécanique (Latim) puis en 2008, 
avec la création de l’Institut de mécatronique. 
Les objectifs de cette structure s’inscrivent dans la durée comme l’indique son 
directeur, Benoit Eynard, par ailleurs enseignant-chercheur au sein de l’UTC 
: « l’Institut de mécatronique a pour but de promouvoir des actions de recher-
che collective, mais aussi de pouvoir présenter, à terme, aux industriels, une 
offre commune de compétences et de prestations à forte valeur ajoutée ». 
Afi n d’être en phase avec les entreprises industrielles et les PMI en particulier, 
l’Institut coopère étroitement avec le Syndicat des professionnels de la Méca-
tronique (Artema).

Un cursus spécifi que
Les problématiques d’innovation restant une préoccupation constante des ac-
teurs de la fi lière mécanique, l’Institut de mécatronique a décidé d’appuyer la 
mise en place, au sein de l’UTC, d’une chaire d’excellence d’enseignement et 
de recherche. Le thème : hydraulique et mécatronique. 
La première promotion, qui regroupe une trentaine d’élèves ingénieurs, bé-
néfi cie d’un enseignement qui s’appuie sur des cas concrets et sur des ques-
tions que se posent au quotidien les industriels. Un premier chercheur junior de 
l’UTC a d’ailleurs débuté une thèse portant sur une problématique de modéli-
sation numérique des écoulements fl uidiques. 
Dans le cadre de l’institut, le Cetim et l’UTC nouent régulièrement des rela-
tions avec d’autres partenaires aux compétences complémentaires en vue de 
lancer des projets collaboratifs de recherche et de développement. Ils sont par 
exemple impliqués, depuis quelques mois, avec le groupe Poclain Hydraulics 
dans un projet baptisé Cisscoh. Prévu pour durer trois ans, ce projet ambitionne 
de développer de nouvelles règles de conception qui permettraient de réduire 
les nuisances sonores générées par le passage du fl uide dans les vérins, clapets 
et autres composants hydrauliques. Un autre projet commun est en préparation 
dans le domaine des capteurs de couple à bas coût. 
Pour valoriser auprès des industriels, les connaissances technologiques déve-
loppées au sein des laboratoires de recherche et les projets conjoints de recher-
che et de développement, l’Institut s’appuie aussi sur Valortim, une structure 
dotée d’un budget d’environ 200 000 euros et qui emploie quatre personnes. 

Benoît Eynard, Université de 
Technologie de Compiègne
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Les sujets traités vont du développement de systèmes intégrés de monitoring 
des machines, à la conception de systèmes adaptatifs de gestion de banc d’es-
sai, en passant par  la mise au point de fonctions d’aide à la conduite sur engins 
mobiles et l’aide à l’amélioration des performances énergétiques. L’ensemble 
de ces actions est traité dans une démarche projet mécatronique faisant souvent 
appel à la modélisation et à la simulation.
Outre Cisscoh, deux autres projets sont à l’étude chez Valortim : le projet Cots 
concerne la conception de capteur de couple à fi bres optiques et le projet Cauci 
s’intéresse au chargement automatisé de conteneurs.

... / ...
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Le Centre technique des industries mécaniques a été créé en 1965, à la demande 
des industriels de la mécanique afi n d’apporter aux entreprises des moyens et des 
compétences pour accroître leur compétitivité, participer à la normalisation, faire 
le lien entre la recherche scientifi que et l’industrie, promouvoir le progrès des 
techniques, aider à l’amélioration du rendement et à la garantie de la qualité.
Aujourd’hui, les technologies évoluent très rapidement. Les entreprises doivent 
s’adapter en permanence dans un monde de plus en plus globalisé. Le Cetim 
s’oriente donc vers des programmes de recherche technologique et organisation-
nelle, dans un contexte de plus en plus ouvert au niveau européen et international.

Ses missions se déclinent aujourd’hui autour de grands axes techno-
logiques tels que :
L’anticipation technologique s’organise autour d’une veille stratégique des tech-
nologies et des marchés mettant en avant les évolutions prévisibles. L’occasion 
d’anticiper les ruptures (travail en réseau, entreprise étendue, développement des 
services…). 5 % du fi nancement collectif sont alloués à cette mission.
L’innovation technologique comprend les travaux en partenariat avec les mi-
lieux scientifi ques, les études à caractère général, les grands projets fédérateurs, 
l’activité de R&D sectorielle et multisectorielle, la normalisation, le dévelop-
pement du potentiel humain et des moyens matériels. Cette mission représente 
70 % du fi nancement collectif.
La diffusion de l’information technologique et des résultats de l’action collec-
tive se rapportent aux actions régionales, de communication, d’aide au trans-
fert des résultats. Un investissement de 25 % du fi nancement collectif.
Les prestations de services constituent un complément naturel des actions et 
projets collectifs. Elles se déclinent en actions de conseil, d’ingénierie, d’es-
sais. Elles ne reçoivent aucun fi nancement collectif.

Aujourd’hui, le Cetim s’oriente vers des programmes de recherche 
technologique et organisationnelle, dans un contexte de plus en plus 
ouvert au niveau européen et international. Les points les plus marquants de 
cette évolution concernent en particulier :
• un renouvellement des actions sectorielles et multisectorielles par des regrou-
pements apportant une ampleur signifi cative ;
• une plus forte spécialisation des compétences autour de grands projets fédé-
rateurs afi n d’acquérir une visibilité européenne ;
• une démarche d’innovation plus soutenue en favorisant le co-développement, 
plus particulièrement avec les PME ;
• la poursuite de la mise en réseau au niveau régional de manière à ancrer les 
actions dans le cadre des pôles de compétitivité ;
• une action de communication plus interactive évoluant de la diffusion d’in-
formations vers l’échange en ligne ;
• un développement international des prestations par une offre d’ingénierie en 
coopération avec les entreprises mécaniciennes françaises.

Le Cetim est labellisé Institut Carnot depuis 2006.
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• Aide à la conception
• Dimensionnement, simulation
• Produits et procédés en mécanique
• Ingénierie des polymères, élastomères, composites et peintures
• Matériaux métalliques et surfaces
• Techniques des fl uides et des écoulements
• Technologies de l’étanchéité
• Ingénierie bruit et vibrations
• Fatigue des composants et des structures mécaniques
• Ingénierie contrôles non destructifs
• Métrologie – étalonnage
• Qualité – sécurité – environnement
• Analyse de défaillances
• Formation et gestion des compétences
• Instrumentation
• Logiciels
• Mécatronique et transmissions
• Traitements de surface
• Production performante

Chiffres clés
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Les implantations du Cetim

Marchés

• Transports,
• Energie,
• Transformation des métaux,
• Industries de process,
• Fabricants de biens d’équipements,
• Défense et armement,
• Logistique et manutention,
• Services aux entreprises,
• Fabricants de composants mécaniques et de composants de précision.
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